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Recommandations : 

• Limiter progressivement l’utilisation de la toilette à eau et la remplacer par la toilette à 
compost d’ici 2050. Éduquer et travailler sur l’acceptabilité sociale de celle-ci. Commencer 
par un projet pilote de toilette à compost, privilégier les modèles permettant de séparer 
l’urine des fèces, dans des chalets de parc non-reliés à l’égout en conjonction avec 
l’agriculture urbaine ou en remplacement des toilettes chimiques. Il est important 
d’entreposer le pré-compost provenant des toilettes un hiver complet à l’extérieur afin 
d’éviter toute contamination. Vérifier la quantité de sciures de bois nécessaire et 
disponible. Les toilettes à compost devront être ventilée en permanence alors prévoir un 
système de batterie prêt à entrer en fonction en cas de panne. Pour le traitement de 
l’urine, se référer à la ville de Paris (France) qui a déjà un système fonctionnel permettant 
de traiter l’urine. Utiliser les toilettes à compost est d’autant plus important que les engrais 
chimiques sont produits à partir de gaz naturel et génèrent du protoxyde d’azote qui est un 
GES environ 300 fois pire que le CO2 pour le réchauffement climatique et que les toilettes à 
eau génèrent de la pollution de l’air et de l’eau en plus d’engendrer des coûts importants. Il 
y a émission de GES lors des traitements à l’usine d’épuration puis, ensuite, lors de 
l’incinération des boues d’épuration. La densité de population propre aux villes rend cette 
utilisation plus complexe qu’en milieu rural ou en banlieue. Pour une meilleure 
implantation, la toilette à compost devrait d’abord être adoptée en milieu rural puis 
périurbain avant de s’implanter au cœur des villes. 

 

• Mieux utiliser et retenir l’eau de pluie. Par exemple, en utilisant des chambres de rétention 

des eaux de pluie creusées sous les nouveaux bâtiments et les stationnements. Cette eau 

pourra être directement utilisée pour des usages non-potables comme pour arroser les 

jardins en période de sécheresse et elle pourra aussi être filtrée au charbon actif ou par 

osmose inversée et purifiée aux ultraviolets afin de pouvoir la boire. L’eau de pluie pourra  

aussi, bientôt, produire de l’énergie électrique grâce à la tribologie électrostatique. 

 

• Mieux utiliser l’eau grise pour la croissance des plantes. Cependant, il sera nécessaire à ce 

moment de limiter l’utilisation de produits chimiques comme l’eau de javel. Si des toilettes 

à eau son utilisées alors ces eaux grises seront utilisées pour la chasse d’eau de la cuvette 

des toilettes afin d’économiser l’eau potable. 

 

• Favoriser la création d’écovillages urbains et résilients. Rassembler des communautés de 

100 à 200 personnes préoccupées par les enjeux environnementaux et leurs donner les 

moyens de s’impliquer en leurs permettant de construire à moindre coût des Écovillages 

Verticaux et Résilients qui vont aider à résoudre les cinq grands défis de l’habitat. (voir 

annexe à la fin du document) 

  

https://www.lesechos.fr/idees-debats/sciences-prospective/avec-leconomie-circulaire-lurine-passe-de-dechet-a-engrais-1146646#:~:text=A%20Paris%2C%20les%20600%20logements,hui%20consid%C3%A9r%C3%A9e%20comme%20un%20d%C3%A9chet.
https://www.lesechos.fr/idees-debats/sciences-prospective/avec-leconomie-circulaire-lurine-passe-de-dechet-a-engrais-1146646#:~:text=A%20Paris%2C%20les%20600%20logements,hui%20consid%C3%A9r%C3%A9e%20comme%20un%20d%C3%A9chet.
https://www.ecohabitation.com/guides/2558/le-systeme-de-recuperation-deau-de-pluie-4-le-traitement/
https://www.ecohabitation.com/guides/2558/le-systeme-de-recuperation-deau-de-pluie-4-le-traitement/
https://www.neozone.org/innovation/linvention-dune-technologie-inspiree-des-panneaux-solaires-pour-produire-de-lelectricite-avec-les-gouttes-de-pluie/
https://ocpm.qc.ca/sites/default/files/pdf/P117/8-37_Francis%20Lapierre.pdf
https://ocpm.qc.ca/sites/default/files/pdf/P117/8-37_Francis%20Lapierre.pdf
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Le processus de traitement de l’eau 

Écologiquement parlant, mon chat est plus intelligent que moi et que nous collectivement. Il creuse 

un trou, fait ses besoins, puis enterre le tout. Problème réglé! Les microorganismes, champignons 

et insectes du sol s’en occupent depuis des milliers sinon des millions d’années. Évidemment, cette 

technique peut s’appliquer lorsqu’on est seul en forêt mais la complexité des sociétés humaines 

particulièrement dans des milieux à forte densité de population comme les villes ne le permet pas. 

 

Nous avons cru avoir réglé le problème avec l’invention de la toilette à eau mais, en fait, nous 

n’avons fait que l’évacuer sans le régler tout en nous privant de ressources précieuses (le fumier 

humain et l’urine) et en en souillant une autre (l’eau potable). Regardons comme tout le processus 

que nous employons pour nous débarrasser de l’urine et des déjections humaines est coûteux 

autant en argent qu’en dégâts infligés à l’environnement. 

 

D’abord, on puise au cœur du fleuve Saint-Laurent l’eau à traiter pour la rendre dûment potable. 

Ensuite, on la pompe jusqu’au sommet du Mont-Royal pour la traiter par chloration. Ensuite, par 

tout un labyrinthe de conduites qu’il faut constamment entretenir, on l’achemine vers chacun des 

bâtiments afin de l’utiliser. Une faible partie de cette eau sert directement à étancher la soif. Une 

plus grande part sert à nous laver, à laver la vaisselle et à laver le linge. Toutes ces eaux grises, à 

conditions de ne pas les mélanger avec des produits chimiques nocifs peuvent très bien servir à 

nourrir les plantes dans les activités d’agriculture urbaine. Sinon, on peut les utiliser pour remplacer 

l’eau potable utilisée actuellement pour les toilettes en attendant que l’on puisse introduire les 

toilettes à compost. Mais, en général, on utilise directement l’eau potable de la ville et on la souille 

avec nos déjections. 

 

Ensuite, encore une fois par tout un labyrinthe de tuyaux qu’on devra entretenir, on envoi avec la 

chasse d’eau le flux d’eau souillée jusqu’à l’usine d’épuration de la ville de Montréal qui effectue 

une série de traitement à grand frais mais ce faisant envoi des GES dans l’environnement (34% de 

222 kt éq. CO2). Une fois ce traitement réalisé, on récupère les boues d’épuration et on les incinère 

provoquant plus encore de GES et le flux restant, d’un débit d’environ un millième de celui du 

fleuve Saint-Laurent est dilué dans celui-ci. Grâce au taux de dilution de un sur mille et du choix du 

point de rejet, les impacts de la pollution de l’eau son minimisés mais pas éliminés. La quantité de 

coliformes fécaux rend la baignade plus hasardeuse en amont du point de rejet, et ce, possiblement 

jusqu’à Trois-Rivières. D’où les importants travaux nécessaires afin d’ajouter l’ozonation au 

traitement de l’eau. 

 

Le coût financier et environnemental de tout ce processus est élevé. D’ici 2050, nous nous somme 

fixé collectivement l’obligation, afin de respecter l’accord de Paris, d’être carboneutre (ou afin de 

ne pas mourir rôti, noyé ou tué par les effets d’une tornade, d’un derecho ou d’un verglas). Pour 

cela, nous devons réduire drastiquement nos émissions de GES et donc trouver un moyen de 

remplacer l’utilisation d’engrais chimique dans nos champs en plus de réduire nos GES reliés au 

traitement de nos égouts. 

https://ville.montreal.qc.ca/pls/portal/docs/PAGE/ENVIRO_FR/MEDIA/DOCUMENTS/INVENT_GES_CONDENSE.PDF
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1903656/navire-lampsilis-source-coliformes-fecaux-saint-laurent
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1903656/navire-lampsilis-source-coliformes-fecaux-saint-laurent
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Les toilettes à compost 

C’est là qu’intervient la solution toute trouvée soit la toilette à compost. On récolte de nombreux 

bénéfices; on réduit l’utilisation des engrais chimique créés à partir du gaz naturel qui provoque le 

dégagement de protoxyde d’azote un GES 300 fois pire que le CO2 et l’on réduit la production de 

GES par le traitement des égouts et de l’incinération des boues d’épuration tout en économisant 

l’eau. Beaucoup d’eau; 100 000 litres d’eau par an en moyenne pour une toilette conventionnelle 

(voir 16:15) pour une petite famille. La toilette à eau est tellement consommatrice que même dans 

un projet modèle comme Abondance Montréal – Le Soleil l’eau de pluie ne permet pas de fournir 

l’ensemble de sa consommation. 

Bien sûr, d’autres options ont été proposées mais ne sont pas concluantes pour la plupart. Par 

exemple, l’utilisation d’une torche à plasma afin d’incinérer le tout (dépenses colossales d’énergie), 

l’expérience du Bullitt Center à Washington ou encore les expériences au village de Findhorn en 

Écosse. Cette dernière expérience est la plus concluante si l’on ne désire pas obtenir d’engrais 

naturel en vue de l’agriculture urbaine. Au minimum, on pourra faire un prétraitement par phyto 

remédiation par cette dernière méthode pour les rejets de quelques centaines de personnes avant 

d’envoyer le tout à l’égout. 

Cependant, ce faisant, on continue de souiller de la bonne eau potable (encore là, utiliser les eaux 

grises en amont de la cuvette des toilettes) ce qui n’est pas trop grave à Montréal puisqu’on est 

juste à côté du fleuve Saint-Laurent et nos installations d’épuration sont relativement efficaces et le 

seront davantage après les travaux d’ozonation. Par contre, ailleurs au Québec comme à Sutton, à 

Québec ou encore plus près de nous à Longueuil ce n’est pas la même chose. La sécheresse, de plus 

en plus fréquente avec les changements climatiques, ainsi que les installations vieillissantes 

risquent de priver les populations d’eau et de coûter de plus en plus cher à entretenir 

particulièrement à Longueuil mais aussi à Montréal alors que les villes peinent à trouver les fonds 

nécessaires. 

Afin de réduire les odeurs, il est préférable de séparer l’urine des selles, sur la simple constatation 

qu’une crotte d’animal lorsqu’elle est sèche ne sent pas contrairement à une crotte fraîche ou 

humide. Cependant, l’urine est riche en azote qui peut être utile pour le compost. Alors, en fin de 

processus; il sera peut-être utile de rajouter l’urine. Sinon, utiliser l’urine séparément du compost 

produit par la ville. Je laisse aux experts de trancher cette question. 

 

Conclusion 

Le gaspillage éhonté que l’on observe actuellement de la ressource en eau sous prétexte d’une 

grande abondance doit cesser à Montréal sinon l’on aura à subir une pénurie tôt ou tard. 

 

https://www.tv5unis.ca/videos/cest-plus-quun-jardin/saisons/1/episodes/3
https://www.tv5unis.ca/videos/cest-plus-quun-jardin/saisons/1/episodes/3
https://www.tv5unis.ca/videos/cest-plus-quun-jardin/saisons/1/episodes/3
https://projetsverts.voirvert.ca/projets/abondance-montreal-le-soleil
https://bullittcenter.org/2021/03/16/composting-toilets-lessons-learned/
http://www.theecovillageexperience.net/?FindhorN2&lang=fr
https://www.lapresse.ca/actualites/environnement/2022-05-30/le-sud-du-quebec-manque-d-eau.php#:~:text=Un%20deuxi%C3%A8me%20puits%20est%20creus%C3%A9,climatique%20et%20le%20d%C3%A9veloppement%20urbain.
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1874545/manque-eau-sutton-rapport-montagne-permis-construction
https://www.ledevoir.com/politique/ville-de-quebec/580985/la-ville-de-quebec-manque-d-eau
https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1912713/longueuil-eau-potable-usees-usine-fournier-quebec
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Annexe : Les cinq grands défis de l'habitat du futur 
 

1. Construire des bâtiments tout en captant du CO2 : utiliser du béton carbonégatif, du bois, de la paille, du 
chanvre et si on utilise nos déchets plastiques ou en produisant le plastique à partir du CO2 industriel ou 
atmosphérique (capture dans l'air ou dans l'eau) ou bien être carboneutre en utilisant la glaise qu'on peut alors 
l’insérer, tout comme le plastique, dans une imprimante 3D géante. 

 
2. Stocker l'énergie : avec du béton rechargeable on peut même stocker l'électricité dans la structure même du 

bâtiment et en combinant avec la solution de béton carbonégatif on pourrait résoudre les deux premiers défis. 
Sinon, on peut utiliser des batteries (au lithium pouvant durer 400 ans) pour ce faire ou alors le stockage 
gravitaire. Il est aussi possible de stocker la chaleur directement. 

 
3. Conserver et produire l'énergie de façon à être autonome au moins durant les périodes de crise : grâce à une 

très bonne isolation, à la récupération de la chaleur de l'air et de l'eau, à l'utilisation du solaire passif de façon 
optimale et à la production d'énergie par la géothermie, les capteurs solaires et éoliens. De plus, de nouvelles 
techniques innovantes de production d’énergie pourraient apparaître comme le Air-Gen qui récolte l’électricité 
présente dans l’air humide. Dans certains cas, il est possible de se passer de climatisation et/ou de chauffage. 

 
4. Gérer correctement l'eau : en créant sous les bâtiments de grandes chambres de rétention des eaux de pluies et 

en utilisant des toilettes à compost plutôt que des toilettes à eau. Aussi utiliser les eaux grises pour nourrir les 
plantes. 

 
5. Être autonome en nourriture au moins durant les périodes de crises : le dernier et le plus difficile des défis. Aux 

dernières informations que j'ai eues, il faut un minimum de 4.6 hectare pour espérer nourrir une personne 
(alimentation végétalienne uniquement). Si l'on désire nourrir une centaine de personne avec à peu près le 
même espace en ville; va falloir innover grandement. Des serres sur les toits ne seront pas suffisantes à elles 
seules. Grâce à des fermes verticales avec une agriculture hautement contrôlée, il est sans doute possible de 
multiplier ces rendements par hectare par 100 ou plus mais pour des cultures particulières comme la laitue, le 
concombre, la tomate, le poivron et les jeunes pousses. 
 
Avec les récentes recherches en photosynthèse artificielle permettant de créer de l'acétate à partir d'eau, de 
CO2 et d'électricité, il est possible de multiplier ces rendements par hectare par un facteur variant, selon le type 
de plante, de trois à dix-huit fois. En utilisant des plantes génétiquement modifiées, il serait encore possible 
d'augmenter ces rendements. Il serait donc possible, à terme, de produire suffisamment de nourriture sur cinq 
hectares pour nourrir 100 à 200 personnes pour la plupart des plantes comestibles. Cependant, cela va 
nécessiter plus d’énergie ainsi que plus d’eau ce qui risque d’affecter l’atteinte des objectifs d’autonomie 
énergétique et hydrique des défis 3 et 4. 
 
Si l’on veut rester du côté de l’alimentation biologique; il semble que ce soit possible avec environ 12 hectares 
de nourrir 100 personnes en utilisant quelques techniques simple selon Marie-Thérèse Thévard qui a réussie à 
nourrir 2.5 personnes avec 0.3 hectare. Son livre, « Le jardin vivrier » explique comment y arriver. Voir aussi la 
vidéo en bas de page. 
 
La ville de Montréal affiche une densité de près de 50 personnes à l’hectare (49 hab./ha). Pour réussir à loger et 
à nourrir sa population grâce à la nourriture poussant sur son territoire tout en respectant cette densité, il 
faudrait, par exemple, qu’on loge 100 personnes sur un hectare (ce qui est possible) et qu’on puisse en nourrir 
100 avec ce qui pousse sur un autre hectare; ce qui est difficilement imaginable avec les moyens actuels sans 
chambarder complètement la ville (ex. : avec de très hautes fermes verticales coûteuse en énergie et en eau). 
Par contre, le mode de développement précédent avec 12 hectares pour en nourrir 100 pourrait être adopté en 
banlieue puisqu’augmentant légèrement la densité des banlieues montréalaise d’environ 5 hab. / ha. 

 
Courriel : francislapierre749@hotmail.com 

https://www.mcgill.ca/newsroom/fr/article/mcgill-dans-la-ville/du-beton-ecolo-bientot-sur-le-marche
https://www.ecohabitation.com/guides/1398/construire-en-bois-et-en-hauteur/
https://www.ecohabitation.com/guides/1569/isoler-en-ballots-de-paille-une-voie-davenir/
https://oxygenbuz.com/une-brique-de-chanvre-utilisee-pour-lisolation-dans-les-constructions/?fbclid=IwAR1D6eym4QHKrh56zw3YzqBPhLy3YNzLX8UCt7rj-uHTAZrfZFpZZ1sYzok
https://oxygenbuz.com/une-brique-de-chanvre-utilisee-pour-lisolation-dans-les-constructions/?fbclid=IwAR1D6eym4QHKrh56zw3YzqBPhLy3YNzLX8UCt7rj-uHTAZrfZFpZZ1sYzok
https://www.construiresamaison.com/actualites/une-brique-a-base-de-dechets-plastiques/a21726
https://www.lamaisonsaintgobain.fr/blog/la-maison-de-demain/pret-vivre-dans-une-maison-d-argile-imprimee-en-3d
https://www.18h39.fr/articles/cette-maison-imprimee-en-3d-sera-isolee-avec-des-bouteilles-en-plastique-recyclees.html#:~:text=Empreinte%20est%20imagin%C3%A9%20comme%20%22un,sera%20inaugur%C3%A9e%20en%20octobre%202021.
https://www.futura-sciences.com/tech/actualites/technologie-premieres-batteries-rechargeables-base-ciment-87481/?fbclid=IwAR1538peqwzM0YrwfehcxgidQOqdmxjJb71Gl9U7_wOFmZX2MVaDeTfiyMg
https://www.neozone.org/innovation/une-longevite-theorique-de-400-ans-linvention-fortuite-dune-pile-electrique-eternelle-par-une-etudiante/?fbclid=IwAR0nYGY96FCTkGOMhRJqitSPcrL5K61mFgjxpXmDa7yWpaSyJG_X2guoEY8%20
https://www.meteomedia.com/fr/nouvelles/climat/solutions/gravite-source-energie-renouvelable
https://www.meteomedia.com/fr/nouvelles/climat/solutions/gravite-source-energie-renouvelable
https://www.meteomedia.com/fr/nouvelles/climat/solutions/climat-batteries-thermiques-stockage-du-futur
https://www.umass.edu/news/article/engineers-umass-amherst-harvest-abundant-clean-energy-thin-air-247?fbclid=IwAR0ijSysseexrkqta7vNvayBiS5gj20YTomZWhyKaNzF03HN8-Pr0xHZbIU
https://www.francetvinfo.fr/replay-magazine/france-2/envoye-special/video-clim-l-effroi-du-chaud_5901896.html
https://www.lejardinvivant.fr/autonomie-alimentaire-quelle-surface/
https://www.lecourrierdusud.ca/Une-ferme-verticale-devrait-voir-le-jour-a-Longueuil-en-2023/
https://www.mapaq.gouv.qc.ca/fr/Regions/monteregie/articles/production/Pages/fermes-verticales.aspx
https://www.neozone.org/innovation/photosynthese-artificielle-ils-inventent-une-technologie-qui-permet-aux-plantes-de-pousser-sans-soleil/
https://ecosociete.org/livres/le-jardin-vivrier
https://portail-m4s.s3.montreal.ca/pdf/vdm_decoderdensite_urbanisme_mobilite.pdf
https://fr.wikipedia.org/wiki/Montr%C3%A9al#cite_note-Brunette6-35

